MARCHONS  DANS  LE  MÊME  ESPRIT
2 Corinthiens 12,11-21

   Seigneur, après avoir dit ce qu’il avait à dire, et s’être montré comme un pauvre homme dans toute sa nudité et sa misère, Paul avoue avoir été contraint d’agir comme il l’a fait. 

Y a-t-il une équivalence entre ses adversaires qui l’ont rabaissé et rejeté, et lui-même engagé dans une sincérité brutale, revêtu de l’humilité, celle de la conscience de son indignité ?

Qui s’est risqué à plaider sa cause pour qu’il en soit venu à une attitude si extrême d’avoir à engager lui-même sa propre défense ? Il a osé se présenter comme un rien et un inférieur, devant ceux qui ont tout et ne manquent de rien.

Avec quelle inlassable patience a-t-il voulu planter ton Évangile sur une terre si capricieuse et hostile, tout en donnant le meilleur de lui-même !

Seigneur, Paul se prépare à revenir une nouvelle fois au milieu des Corinthiens. Il reviendra dans l’esprit de son premier voyage chez eux. Malgré les trahisons, il prouvera son amour pour ses frères.

11 J’ai risqué de tomber dans la déraison, jusqu’à en devenir fou. Vous m’avez obligé à me défendre. J’ai enduré tant d’épreuves et de calomnies pour votre bien à tous.

Les illuminés qui vous ont séduits et m’ont traité de rien, m’ont repoussé dans mes derniers retranchements, au point de me faire tomber et de m’écarter de mon chemin de mission.

Au plus profond de ma nuit, dans une déchéance totale, le Seigneur m’a confirmé dans son appel et mon ministère d’apôtre. Dans ma faiblesse, Il m’a rendu fort.

J’ai mis en œuvre ce qu’Il m’a ordonné. J’ose l’affirmer : Je suis un simple serviteur de sa Parole : je n’ai fait que mon devoir. (Lc 17,10 – TOL)
12-13 Vous aviez pourtant montré de nombreux signes de réception à mon annonce de l’Évangile. Aujourd’hui, vous pourriez facilement repérer le caractère authentique de mon témoignage. Il me distingue de tous les autres prédicateurs.            

Ma constance et ma patience à toute épreuve pour vous, avec beaucoup d’espérance en voyant les œuvres là où le Christ a posé sa marque, devrait vous libérer d’une tendance à me décrire comme une intelligence froide et méprisante.  

Je n’ai jamais tenu un discours pour vous endormir. Aurais-je du faire chez vous l’intriguant, le faiseur de miracles, pour mieux vous séduire, vous imposer ma doctrine, vous soutirer de l’argent et imposer mon pouvoir sur vos consciences ?

Pourquoi entretenez-vous ce regard de jalousie et de comparaison avec vos frères d’autres églises (Éphèse) ?  Que leur ai-je donné que je ne vous ai pas donné ? Il y a toutefois un avantage pour vous : je n’ai jamais vécu à vos dépens.

        14   Par l’Évangile, je vous ai engendré par amour en Jésus-Christ au cours d’un premier voyage. Je me prépare à venir une nouvelle fois chez vous, à Corinthe. Revenez à votre fidélité du passé.
J’espère rencontrer votre adhésion à l’Évangile de la gratuité, car je recherche votre bien avant tout et à gagner le cœur du plus grand nombre parmi vous.
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En reconnaissant mon apostolat dans le Seigneur, mon enseignement fera de vous une réelle communauté de disciples.

Je ne vous demanderai rien, car je n’ai pas besoin de vos biens, mais seulement de votre adhésion de foi. C’est à moi de me dépenser pour vous, pas du contraire, car je vous aime d’un amour paternel, malgré la distance de vos sentiments à mon égard.

   15-16  À mon amour désintéressé et sans limite pour chacun, me répondrez-vous avec un peu d’affection (Jn 21,15-17) ? Pas si sûr ! Mais cela n’entame en rien mes sentiments à votre égard (2 Co 11,11).
Si je vous aime davantage, en serais-je moins aimé, au point de ne trouver en retour que votre ingratitude et une froideur croissante ?
Je me dépense au mieux et sans compter pour votre bien, dans un total désintéressement. En intervenant comme je le fais dans votre vie communautaire, je sais quel risque encourt nos relations.

Au cours de ma première mission, je n’ai pas été pour vous une charge. En agissant ainsi, je n’ai pas cherché à vous convaincre par ruse ou par calcul, comme certains le laissent entendre.
   17-18  Parmi mes compagnons que je vous ai envoyés, un seul vous a-t-il humiliés ou exploités sur mon ordre pour vous appauvrir, allant jusqu’à mettre le produit des quêtes et des collectes dans leurs poches ? Ont-ils été à votre charge ?
Tous vous ont servis gratuitement et ont annoncé le seul Évangile en marchant dans mes traces. Cessez maintenant vos murmures perpétuels et blessants, éteignez vos soupçons absurdes.

Que ce soit Tite où le frère dans la foi dont l’Église chante la louange (2 Co 8,18), nous avons toujours travaillé dans le même Esprit de faiblesse et de pauvreté. Nous marchons par le même chemin.

Par eux, j’ai gardé une relation constante avec votre communauté ecclésiale, pour une mission fondée et véritable.

        19   Maintenant, fermons cette trop longue parenthèse (2 Co 10-12), pour ne pas se laisser entraîner dans une polémique indigne de notre appel. 
Vous devez sûrement penser que ma justification devant vous a assez duré. Acceptez encore ces quelques mots.
J’en fais le serment comme apôtre : Devant Dieu, nous vous parlons en vérité. Aussi, renoncez à être nos juges et à tout ce qui nous éloigne les uns des autres. 
Bien-aimés, mon seul souci d’Apôtre est de vous voir progresser ensemble dans la vie spirituelle avec l’Esprit du Christ, pour bâtir son Église.

20 À mon arrivée chez vous d’ici quelques mois, quelle situation vais-je rencontrer ? Je n’aimerais trouver aucun obstacle à une véritable vie chrétienne.
Aurez vous le temps de changer votre regard défavorable sur ma présence au milieu de vous, et calmer ainsi ma crainte de voir mon appel tomber dans l’indifférence ?

Ma tristesse se laisse aller à faire cette fastidieuse énumération de ces choses qui pourraient empoisonner votre vie et détruire la confiance :

La discorde, l’emportement, la jalousie, les rivalités, les querelles, la médisance, les murmures, les commérages, l’arrogance, les intrigues… et j’en passe !  Qu’il n’y ait aucune de ces violences chez vous ! Por favor ! 
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        21   Au cours de mon prochain voyage, évitez-moi la douleur et l’humiliation de verser des larmes de lamentations, pour vous être laissés contaminer par une ambiance de corruption et de débauche généralisée.
Toutefois, ne regardez pas le doigt de Paul qui montre « la chose » de votre inconduite. Tournez plutôt votre regard avec humilité sur votre blessure morale pour mieux la guérir.

Méditez sur le repentir du peuple de Ninive à l’appel de Dieu (Jon 3). Cherchez à l’imiter. Alors, je jubilerai de joie et entamerai un long chant de louange à la gloire du Seigneur des vivants. 

Pour que ma parole produise quelques effets de changement dans votre conduite, cherchez d’abord le Royaume de Dieu et sa Justice (Mt 6,33). Vivez sous l’inspiration de l’Esprit du Christ.

                                                                             Bouray-sur-Juine. Le 25 mai 2018
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